
• fur U s Américains, ÏQ
ftnt pas , ainfi que le vêut Mr. de Buffon : il 
femble qu’en les rangeant" parmi les finges , il 
auroit dû convenir qu'ils penfcnt autant que les* 
autres êtres de la même claffe. Refufer aux fin­
ges toute efpece d’idées & de conceptions r 
pour en faire des automates mus par un reffort* 
groffier , c’eft renouveller une ancienne pré­
tention qui manifeftoit peut-être plus de ftupi-’ 
dité dans le premier Stoïcien qui la foutint < 
qu^on n’en obferva jamais dans l'ame des­
bêtes. /

Si l’on pouvoir traveifer le centre des préju-' 
gés fans pencher d’aucun côté , fi Von pouvoi* 
garder un jufte milieu , ce qui doit être infi­
niment plus difficile en philofophieque par-tout 
ailleurs, on accorderôit à VOrang - Outang: 
moins d’intelligence qu’à l’homme & plus qu’aux* 
autres animaux ; on avoueroit que la perteâi- 
bilité a été circonfcrite par un cercle plus étroit* 
que la perfectibilité humaine , & cet aven- 
feroit moins rougir notre ration que la foil*1 
préfomption qui, en contraftant avec notre foi- 
nleffe, nous éleve à un degré d’où le créateuc 
n’a pu defcendre jufqu’aux animaux, qu’en 
franchiifant un vuide immenfe ; comme h l’on 
devoir compter pour infini l’efpace quifépare 
deux êtres plus ou moins bornés, plus ou moins 
imparfaits , perfécutés par l’infortune & le be* 
foin depuis l’inftant de leur nailfance jufqu’au 
bord du tombeau. Un Anglois reprochoit à Mr. 
Brookes , d’avoir , dans Ion Syjlême d’Hiftoirc 
naturelle , mis l'homme dans l’ordre des finges : 
îe me rends , répondit-il , à la force de vos. 
objections : je changerai en votre faveur mon 
arrangement, & placerai le finge dans l’ordre, 
des hommes. |

En fàifant palier les animaux en revue , on a*

"N


